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Resume 

L'organe de Waterston est une plage reticulee, alveolaire, situee pres du 
bard anterieur du tergite abdominal T6 de taus !es Ceraphronidae des deux 
sexes, au mains partiellement recouverte par le tergite precedent. L 'auteur 
retrace l'historique de sa decouverte et discute /es hypotheses (respiraroire, 
sematique) suggerees Jadis et en propose une autre, qui reste ii demontrer: 
l'organe pourrait servir de su,jace d'evaporation accrue de substances 
volatiles (pheromones?): on trouve en effet des structures semblables chez 
des fourmis ou la presence de glandes a ere demontree. Les premieres 
photos SEM laissenr deviner ce qui pourrait etre des orifices glandulaires 
mais des etudes anaromiques fines devraienr encore confirmer l 'hypothese. 

Summary 

Waterston 's organ is a reticulate, alveolary area, lying near the fore 
margin of the abdominal rergire T6 of all the Ceraphronidae of both sexes, 
at least partially overhung by rhe preceeding tergite. The author recounts 
the histories of its discovery and discusses the hypotheses (respirarory, 
sematic) formerly suggested and proposes another one: the organ could be 
used as increased evaporarion su,jace of volatile subsrances (pheromo­
nes?): such similar srructures are observed, indeed, among some ants 
where the presence of glands has been demonstrated. 17,e first SEM photos 

, lei guess what could be glandular orifices but fine anatomical researches 
should still confort the hypothesis. 

En 1923, J. WATERSTON decrit une nouvelle espece de Ceraphronidae 
sous le nom generique alors en usage: Calliceras dictynna (passee depuis 
au genre Aphanogmus - cfr DEssART, 1971); il figure une structure reticu-
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lee sur le 6eme tergite abdominal (qu'il considere comme le 4eme) (Fig, 
1). Sur un exemplaire, ii constate que ce tergite n'est pas etroitement ap-· 
plique contre et sous le tergite precedent: ii attribue cette disposition a la 
presence de la structure reticulee et met ceci en relation avec le fait qu'il 
n 'a pu decouvrir de stigmates sur le gaster. 

En 1944, A. A. OoLOBLIN decrit Calliceras amesicola (actuellement 
Ceraphron amesicola): il signale la presence sur le meme tergite de ''l'or­
gane particulier decouvert par WATERSTON, qui le supposait a fonction 
respiratoire" et ii le figure (Fig. 2); plus loin ii ajoute: "Une elude 
d'exemplaires clairs et sombres de plusieurs especes du genre Callicerm 
montre que la structure particuliere decrite par WATERSTON n'a pas de 
connexion avec le systeme tracheen et n 'a pas de fonction respiratoire. La 
presence de quelques grandes mailles ["cells"] pres de la cavite basale de 
cette structure indique la possibilite d'une fonction glandulaire. Je propose 
le nom d"'organe de Waterston 11 pour cette interessante structure 11

• 

En fait, WATERSTON n'a pas ete le premier a figurer l'organe qui porte 
son nom, ni a lui attribuer une fonction physiologique et nous avons fait 
remarquer (DEssART, 1979) qu'il aurait pu s'appeler "organe de Brues". 
En effet, en 1902, BRUEs a decrit Ecitonetes subapterus et sur la figure 
d'habitus en vue dorsale (Fig. 3), on peut noter la plage elliptique corres­
pondant a l'organe de Waterston. Cet organe n'est mentionne ni dans la 
description du genre, ni dans celle de l'espece, mais voici la traduction des 
commentaires qui suivent cette derniere: "A fort grossissement, la plage 
[spot] sombre sur le troisieme segment abdominal apparait constituee d'un 
reseau de lignes noires surelevees, qui sont plus denses et plus distinctes 
vers l 'arriere. Cette structure est interessante, etant donne que nous savons 
qu'a la meme position relative sur ]'abdomen d'autres myrmecophiles 
d'Eciton (des Phoridae) nous trouvons aussi une plage ou le tegument est 
modifie de fa�on particuliere. Ceci suggere la possibilite que ces fourmis 
aveugles puissent reconnaitre leurs inquilins habituels [their habitual nest 
mates] au moyen de marques qu'elles peuvent percevoir au toucher." 

Figs 1-8. 1: Tergite abdominal T6 (Seme metasomatique, 4eme gastral) d'Aphanogmus 

dictynna (WATERSTON), montrant ce qu'OGLOBLIN appellera plus tard l'organe de Water­
ston (d'aprtls WATERSTON, 1923); 2: Organe de Waterston de Ceraphron amesicola 
(OGLOBLIN), partiellement recouvert par le tergite pr6cedent (d'apres 0GLOBLIN, 1944); 
3: Habitus d'Ecironetes subapterus BRUES, qui situe le "dark spot" sur le 3eme segment 
abdominal (recte: gastral): il l'a done observe par transparence (d'apres BRUES, 1902); 
4: Habitus d'Ecitonetes subapterus BRUES, 1902 (modifie d'apres DESSART, 1979); 5: 
Organe de Waterston du meme (d'apres DESsART, 1979); 6: Metasoma (petiole + 
gaster) de Ceraphron sp. montrant l'organe de Waterston partiel!ement chevauche par 
le tergite precedent (d'apres MASNER & DESSART, 1967); 7: Organe de Waterston pau· 
vre en mailles d'un petit ceraphronide: Aphanogmus unifasciatus Dono, 1914 (longueur 
du corps: 0,72 mm) (d'apres DESSART, 1964); 8: Organe de Waterston riche en mailles 
d'un grand ceraphronide: Ceraphron bispinosus (NEES, 1834) (longueur du corps: 2,06 
mm) (d'apres DESSART, 1975) (Figs 7 et 8 a la meme echelle).
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Figs 9-11. Ceraphron sp. 9: vue d'ensemble du m6tasoma; IO: tergite abdominal T5i:: 
recouvrant partiellement l'organe de Waterston du tergite abdominal T6; on voit aussi:"' 
Ia membrane intersegmentaire suivante; 11: l'organe de Waterston est sali par ce qui: 
est peut-8tre un exsudat volatile prec ipit6 !ors de la capture de l'insecte dans l'alcooV 
d'un piege Malaise. (Photos Julien CILLIS). 

Figs 12-14. Ceraphron sp. 12: tergite abdominal T6 isol6; 13: d6tail de l'organe de Wa­
terston, montrant Jes alv6oles accol6s et resultant d'un enroulement des parois lat6rales; 
il noter aussi Jes exsudats coagule,S (?) et quelques bacilles; 14: d6tail de l'organe de 
Waterston; les orifices de diarnetres vari6s seraient-ils !es exutoires de glandes? (Photos 
Julien CILLIS). 
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Figs 15-17. Ceraphron sp. 15: vue inteme de l'organe de Waterston (le petiole est dans la 

direction gauche); 16: a plus fort grossissement: les points visibles sont-ils des exutoi­
res de glandes ou des artefacts? 17: t8te montrant, outre le pore interocellaire (simple 
invagination de renforcement), deux autres organes mysterieux: le pore preDcellaire et 
le pore facial (tleches). Comparez avec la figure 19. (Photos Julien CILLIS). 
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Si !'on considere, cornrne a l'epoque, le grand tergite cornrre le !er 
tergite abdominal [c'est le 3eme abdominal, le 2erne rnetasomatique ou le 
!er gastral], la cornparaison de la figure et du texte indique clairernent que
BRUES a vu J'organe de Waterston par transparence (l'espece est tres pale)
et !'a cru superficiel a l'arriere du 3erne tergite gastral, qui le recouvre en
fait (Figs 4-6): des !ors, ii est inacessible aux attouchernents antennaires
des fourmis. Deux autres arguments s'ajoutent au rejet de cette hypothese:
l'universalite de l'organe de Waterston dans la famille des Ceraphronidae,
done chez !es especes non rnyrrrecophiles; ensuite, la rryrrrecophilie 
,neme d' Ecironetes subapterus est a remettre en question (DESSART & CAN· 
cEMI, 1986: 317): l'holotype a ete trouve dans un nid d'Eciron [espece ac­
tuellernent appelee Labidus coecus (LATREILLE, 1802)] et est reste pendant 
trois quarts de siecle le seul exemplaire connu, mais depuis, l'espece a ete 
retrouvee en grand nornbre, toujours dans le dornaine hypoge (terriers de 
rongeurs) rnais sans relation aucune avec !es fourmis: la presence de l'ho­
lotype dans une fourmiliere etait probablernent fortuite (DESSART, 1979; et 
recaptures ulterieures). 

La toute premiere allusion a l'organe de Waterston se trouve chez NEES 
(1834): elle concerne une espece actuellernent appelee Aphanogmus nanus
{NEES, 1834), assez polymorphe et egalernent decrite sous !es norns Calli­
ceras nigriceps THOMSON, 1858, Calliceras pallida THOMSON, 1858 et Ce­
raphron nigriclavis F6RSTER, 1861. Chez cette espece, le gaster est pale, 
jaunatre, et l'organe de Waterston est decelable sous !'aspect d'une plage 
assombrie, bien entendu vers le milieu de la seconde rnoitie du gaster. 
Cependant, iJ ne peut s'agir que de Jui lorsque NEES ecrit: "capite abdorni­
nisque apice nigris 11 et THOMSON: "puncto abdominis supraanali" et 11 puncto
supraanali", bien que l'organe ne soit ni a !'apex du gaster, ni supra-anal 
[F6RSTER ne fait aucune allusion a une tache gastrale]. 

Des le debut de notre interet pour !es Ceraphronoidea [en fait notre 
2eme note sur le sujet: DESSART, 1963], nous avons figure l'organe de 
Waterston chaque fois que I 'occasion nous en etait donnee; cependant, 
avec le temps, son interet en tant que caractere specifique nous a semble 
moindre; bien que nous n'ayons jamais etudie de fa<;on approfondie sa 
variation intraspecifique (indivuelle), la seule conclusion certaine est, com­
me on pouvait s'y attendre, que l 'organe est plus developpe, c'est-a-dire a 
mailles plus nombreuses, chez Jes especes de plus grande taille (Figs 7 et 
8); en outre, s'il est susceptible de fournir des arguments de conspecificite 
ou non dans certains cas, ii ne peut etre un critere pratique pour I 'identifi­
cation des especes, puisqu'il n'est observable qu'apres une delicate dissec­
tion du gaster et montage en preparation microscopique. Nous en presen­
tons ici Jes premieres photographies au microscope a balayage (Figs 9-17). 
ll est frequent que des exemplaires conserves en alcool aient le gaster dis­
tendu, decouvrant l'organe; mais !ors du montage a sec, le gaster reprend 
tres generalement une forme plus naturelle, OU le reseau est completement 
cache; ce n'est qu'exceptionnellement que nous avons trouve, apres de 
nombreuses annees d'observation, des gasters secs avec l'organe de Wa­
terston accessible a la vue. La figure 12 montre un tergite T6 isole par 
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dissection et !es autres figures, des details a plus forts grossissements: 
nous y reviendrons. 

Le role physiologique de l'organe de Waterston est inconnu; on peut, 
rejeter l'hypothese respiratoire de WATERSTON et sematique de BRuEs; l 'hy-: 
pothese glandulaire d'OGLOBLIN reste a demontrer mais elle est la plus. 
vraisemblable: on pourrait avancer l'idee d'une structure favorisant !'eva­
poration et la diffusion de pheromones, peut-etre defensives, peut-etre 
sexuelles; toutefois, l'organe de Waterston est present et apparemment 
semblable chez !es deux sexes de toutes les especes. La resolution de ce 
probleme exigerait la decouverte de glandes en relation avec l'organe, ou 
au mains d'orifices glandulaires, pres du reseau, et !'observation du com­
portement precopulatoire, qui parait n'avoir jamais ete decrit. On sait -
(H6LLDOBLER & ENGEL, 1978) que chez de nombreuses fourmis possedant 
des glandes pygidiales s'ouvrant dans la membrane intersegmentaire se 
trouve associee une structure cuticulaire particuliere (Fig. 18): il y aurait 
la une analogie avec l'hypothese ci-dessus, qui reste a demontrer. On se 
souviendra que beaucoup d'especes de Ceraphronidae ont aussi un pore 
preocellaire, voire egalement un pore facial (BIN & DsssART, 1983) (Figs 
17 et 19), dont la fonction est elle aussi totalement inconnue et peut-etre 
non sans rapport avec la precedente; cependant, de tels pores sont tres 
generalement presents chez !es Megaspilidae alors que ceux-ci ne posse­
dent pas d'organe de Waterston ... 

pg 

18 

Fig. 18. Coupe schematique dans le gaster d'une founni Leptogenys sp., d'apres H6LLDO­
BLER & ENGEL, 1978: on remarque Jes glandes pygidiales (pg) debouchant dans la 
demiE:re membrane intertergale, le tergite lui-meme (pygidium) 6tant pourvu d'une 
structure aJveolaire; deux complexes analogues se retrouvent a la face ventrale. 
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Fig. 19. Schema d'un hym6noptere hypothetique montrant )'emplacement d'autres organes 
de r6le encore inconnu, propres a certains Chalcidoidea Scelionidae et a de nombreux 
Ceraphronoidea (Ceraphronidae et Megaspilidae, ces demiers n'ayant jamais d'organe 
de Waterston). Abr6viations utiles pour cette note: fp: pore facial (en coupe en "4"); 
ip: pore interocellaire (qui n'est probablement qu'une invagination de renfort du tegu­
ment); pp: pore prOOcellaire (en coupe en "3") (d'apres BIN & OESSART, 1983). Com­
parez avec la figure .17. 

Jusqu'a present, nous n'avons pu obtenir de vue detaillee de la membra­
ne intersegmentaire et le probleme ne nous semble resoluble que par des 
coupes anatomiques de materiaux fixes des leur capture. Quant a Ia portion 
posterieure reticulee, elle est en general depourvue de perforations: nous 
n'en avons observe que quelques unes, sporadiques (Fig. 14). Meme a tres 
fort grossissement, une vue de la face inteme d'un organe de Waterston 
(Figs 15 et 16) ne revele aucune structure laissant supposer la presence de 
glandes a cet endroit et !es orifices qu'on croit observer son! peut-etre des 
artefacts apparus !ors de la preparation des pieces anatomiques pour Ieur 
passage dans le microscope electronique a balayage ... Par contre, la face 
exteme reticulee montre souvent des depots (Figs 10 et 13) qui pourraient 
b1en etre le resultat de la precipitation, sous l'effet de l'alcool, d'excretats 
provenant de la membrane intersegmentaire, ce qui s'accorde avec l'hypo­
these que !es alveoles augmenteraient la surface d'evaporation. 
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Summary 

During nvo successive years, extensive inventories on Dolichopodidae 
(Diptera) were carried out in a small nature reserve (6.5 ha), De Mandel­
hoek (Jngelmunster, Belgium), using Malaise and water traps, net swee­
ping, and hand catching. These sampling campaigns revealed not only a 
very rich dolichopodid fauna (80 species) but also a surprisingly high 
number of rare species, for some of which large populations could be 
established. Medetera pseudoapicalis THUNEBERG is newly reported for 
Belgium and nvo species new to science were also detected. 
For the following species, the ecology and distribution in Belgium are 
discussed in detail: Achalcus cinereus (HALIDAY), A. flavicollis (ME/GEN), 
Campsicnemus lun\batus LoEw, Dolichopus excisus LoEw, D. signifer 
HALIDAY, Hercostomus fulvicaudis (HALIDAY), H. silvestris PoUET, Medete­
ra feminina NEGROBov, M. inspissata CouIN, M. jugalis CouIN, M. pseu­
doapicalis, Sciapus laetus (MEJGEN), Teuchophorus simplex M1K and Thryp­
ticus bellus LoEw. In the frame of nature conservation, despite its small 
area De Mandelhoek Nature Reserve can be considered as extremely valua­
ble. 

Introduction 

In western Europe, natural landscape covers only a very small part of 
the entire area. Also in Belgium, large scale nature reserves are very 
scarce and the majority comprises small areas of a few hectares. Neverthe­
less, it is generally thought that vast nature reserves are more valuable 
than small ones. Indeed, this holds true for large animals such as mammals 
and birds but has not yet been proven for most invertebrate taxa. Since the 
latter group contains many taxa which seem very suitable for bio-indicator 
purposes, they are of growing interest to nature conservancy councils. 




